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L’ASSOCIATION THUCYDIDE

Née en juin 1997, l’association 
Thucydide s’est donnée pour objectif 
d’apporter des clés de compréhension 
et de décryptage de l’actualité et des 
faits de société à tout public.

LES CAFÉS HISTOIRE

Espaces de rencontres, d’échanges 
et de questionnement, les Cafés 
Histoire de l’Association Thucydide 
rassemblent, dans un espace convivial, 
des historiens autour d’un public avide 
de connaissances et de compréhension 
de l’Histoire, de l’actualité et des faits 
de société. Ces espaces de rencontres 
sont également des lieux de diffusion 
des connaissances par le biais de ce 
petit livret d’information contenant, en 
fonction des sujets : cartes, définitions,
chronologies, citations, biographies, 
illustrations et toutes informations 
permettant à chacune et chacun de 
mieux cerner le sujet abordé. 
Notre but : vous aider à mieux 
comprendre notre monde, à décrypter 
la complexité des informations qui 
nous submergent quotidiennement.

————————
Contact / Informations

Patrice Sawicki : 
patricesawicki@gmail.com

Cafés Histoire : 
www.cafeshistoire.com
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L’INTERVENANT

Pierre LORY, islamologue, spécialiste de la mystique et de l’ésotérisme en Islam, 
est Directeur d’études à l’École Pratique des Hautes Etudes (EPHE). Il a été Direc-
teur du département Études arabes, médiévales et modernes à l’Institut Français 
du Proche-Orient (IFPO) et effectue chaque année des voyages scientifiques au 
Moyen Orient et en Afrique du Nord. 

Bibliographie sélective de Pierre LORY :

•	 Le rêve et ses interprétations en islam, Albin Michel, 420 p., 2015.
•	 Petite histoire de l’islam, avec Mohammad Ali Amir Moezzi, Librio, 

94 p., 2007.
•	 La science des lettres en islam, Ed. Dervy, 146 p., 2004.
•	 Alchimie et mystique en terre d’Islam, Folio, 246 p., 2003.
•	 Les commentaires ésotériques du Coran d’après Qashani, Ed. 

Les Deux Océans, 2000.

Articles consultables en ligne : 

•	Enseigner l’histoire de l’islam > Les courants mystiques en islam        
     www.iesr.ephe.sorbonne.fr/docannexe/file/4084/Lory_Mystique.pdf

•	Enseigner l’histoire de l’islam > La charia.
   www.iesr.ephe.sorbonne.fr/docannexe/file/4101/LORY_charia.pdf

•	Les rêves dans la culture musulmane.
  http://oumma.com/201836/reves-culture-musulmane

•	Jérusalem, ville sacrée dans la tradition islamique.
  http://oumma.com/Jerusalem-ville-sacree-dans-la

A écouter : 

Conférence de Pierre Lory sur  
Canal-U : Autorité, pouvoir et 
obéissance aux origines de  
l’Islam.
https://www.canal-u.tv/video/ehess/01_
conference_de_pierre_lory_autorite_pou-
voir_et_obeissance_aux_origines_de_l_is-
lam.11168 
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Abû Bakr (570-634)
Beau-père et Compagnon fidèle de Muhammad dont il avait partagé l’expa-
triation (hégire), Abû Bakr, surnommé al-Siddîq - «le Véridique» - fut, selon 
la tradition sunnite, le premier converti à l’Islam après Khadîja, l’épouse de 
Mahomet. Premier calife de l’islam, il régna de 632 à 634. 

Alaouites
Branche dissidente du Chiisme fondée au IXe siècle par Ibn Nucair Namin 
Abdi. Les Alaouites sont présents essentiellement en Syrie, et leur nombre 
est évalué à 1.500.000 environ, principalement dans la plaine de la côte médi-
terranéenne. Ils représentent environ 11% de la population syrienne. C’est la 
plus importante minorité religieuse de ce pays, suivie de près par l’ensemble 
des rites chrétiens. Les Présidents syriens Hafez al-Assad (décédé en juin 
2000) et son fils Bachar al-Assad sont eux-mêmes alaouites.

‘Alî (?-661)
Cousin et gendre de Muhammad dont il se montra l’ami fidèle et dont il épousa 
la fille Fâtima, ‘Alî est une figure importante de l’histoire de l’islam en tant que 
quatrième calife de l’islam et premier imam vénéré par les représentants du 
shi‘isme.

Ansâr
« Auxiliaires » qui soutiennent à Médine les « émigrés » mecquois ; premiers 
compagnons du Prophète.

Cinq piliers de l’Islam
Les Cinq Piliers de l’Islam (obligations et préceptes fondamentaux de l’islam, 
obligatoires pour tous les musulmans) sont :
•	 la « profession de foi » (Chahadah) attestant qu’« il n’y a pas d’autre dieu 

hormis Dieu (Allah) et (que) Mahomet est le Messager de Dieu » ;
•	 les cinq prières (Salat) quotidiennes ;
•	 l’aumône (Zakaht) dans les proportions prescrites ;
•	 le jeûne (Saoum) du mois de ramadan ;
•	 le pèlerinage à la Mecque (Hadj) au moins une fois dans sa vie pour qui-

conque - homme ou femme - en est capable physiquement et matérielle-
ment.

NB : La « guerre sainte » (Djihad), contrairement à certaines idées reçues, 
n’est pas un pilier canonique de l’islam.
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Coran (al-Qur'an)
Mot issu de la racine arabe qara'a, « lire », « réciter à haute voix ».
Le Coran est le livre sacré de tous les musulmans, directement révélé par 
Allah à Mahomet. C'est la source primordiale de la loi religieuse (Chariah) qui 
englobe toutes les actions humaines. Le thème central du Coran est :
•	 la célébration de l'unicité de Dieu,
•	 la célébration de son action,
•	 la nécessaire « soumission » (sens du mot « Islam ») à sa volonté,
•	 la célébration de la mission prophétique de Mahomet (VIIème siècle de 

notre ère).
Dieu y « parle » directement à Mahomet par l'intermédiaire de l'Archange 
Gabriel.
Le Coran est en quelque sorte le « prolongement » mais surtout « l'achève-
ment » de la Bible et des Évangiles. On y retrouve des références à la création 
biblique du Monde (Adam, Eve, Caïn, le Jugement Dernier, Satan...), ainsi 
que de nombreuses références aux prophètes de la Bible et des Evangiles :  
Abraham, Salomon, Moïse, Jésus.

Djihâd
Le mot arabe djihad, que l'on traduit par « guerre sainte », signifie « effort » 
(contre ses passions), guerre « juste », « Combat dans la voie de Dieu ».
Le concept de guerre sainte fut codifié par des juristes sunnites dans le contexte 
de l'expansion musulmane, aux VIIe et VIIIe siècles de notre ère.
•	 L'objectif de la guerre sainte est d'étendre l'islam et son territoire ou de le 

défendre (contre les Byzantins, et plus tard contre les Croisés, comme le 
fit l'émir Saladin au XIIe siècle).

•	 Elle doit être menée par les adultes mâles « en nombre suffisant ».
•	 Ceux qui meurent au cours du djihad sont des « martyrs » promis au para-

dis.
•	 Contrairement à certaines idées reçues, la guerre sainte n'est pas un pilier 

canonique de l'islam, sauf chez certaines sectes et mouvements extré-
mistes dérivés de l'islam.

•	 Selon la sunna (actes et paroles de Mahomet, que l'on pourrait traduire 
pas usage, ou coutume) le djihad doit être précédé d'une exhortation aux 
incroyants à se convertir (les Gens du Livre (Juifs et Chrétiens) ne sont 
pas concernés, leur statut leur permettant de conserver leur religion).

•	 Il est théoriquement impossible de diriger la guerre sainte contre des mu-
sulmans, mais ce précepte fut souvent violé au cours de l'histoire par 
opportunisme politique, et il l'est aujourd'hui par nombre de mouvements 
intégristes.
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Foi
Du latin fides = engagement, lien. Fait de croire en Dieu, en des vérités reli-
gieuses révélées.
•	 En Islam (religion musulmane), les pensées comme les actes d'un Musul-

man sont perçues comme étant un accomplissement de la foi (notamment 
le respect de la profession de foi, les « 5 piliers de l'Islam »).

•	 Par principe, la foi (ou engagement) est un choix individuel mûrement 
réfléchi en dehors de toute contrainte. L'Islam ne contraint donc personne 
à l'adopter, comme le proclame le Coran : « Nulle contrainte en religion » 
(S.2, v.256).

•	 La profession de foi musulmane (Shahada) tient en deux courtes phrases 
: « ilaha illa'Llah Muhammadun rasulu'Llah » (Il n'y a pas d'autre Dieu que 
Dieu, et Muhammad est son prophète).

•	 La foi est le pilier essentiel sur lesquelles reposent les religions juive et 
chrétienne : la foi est ici l'affirmation d'une différence de nature entre Dieu 
et l'Homme.

•	 Il est important de faire la différence entre l'esprit d'une foi religieuse (l'is-
lam ou le christianisme) et ce qu'une société (la société musulmane ou la 
chrétienté) en fait dans la pratique.

Hégire
L’Hégire ou ère musulmane commence le 1er Mouharram de l’an 1, correspon-
dant au vendredi 16 juillet 622 de l’ère chrétienne. Elle doit son nom au mot 
arabe hijra, qui signifie départ ou migration, parce qu’elle commence le jour 
où, selon la tradition, le prophète Mohammed quitta la Mecque pour se réfu-
gier à Yathrib qui s’appelle depuis Médine (Médinat al-Nabi, la Ville du Pro-
phète). C’est le calife Omar qui, en 637 ap. J.-C. fixa définitivement le début 
de l’ère musulmane à cette date.

Idjtihâd
Effort d’interprétation personnelle de la Loi en se conformant à certaines règles.

Imâm
Littéralement, « Guide ». Désigne aussi celui qui conduit la prière rituelle.  
Dans le shî ‘isme, l’imâm désigne le souverain légitime. 
Dans le sunnisme, titre honorifique donné aux fondateurs d’écoles juridiques.

Imamisme/imamite
Se dit du mouvement religieux shi‘ite qui identifie l’imam caché au douzième 
successeur de ‘Alî à la tête de la communauté.

GLOSSAIRE
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Islam
« Soumission à Dieu (Allah) », l'Islam (de la racine arabe Salam = paix, salut) 
a été révélé à Mahomet au travers du Coran (VIIe siècle après Jésus-Christ).
L'Islam est la dernière religion universelle apparue à la suite du judaïsme et du 
christianisme, déjà connus dans le contexte de l'Arabie antique.
•	 L'islam se veut une religion de réconciliation avec Dieu.
•	 La nouvelle religion vient « sceller » (parachever) le message des deux 

précédentes religions.
•	 Le prophète et le Livre Sacré (Coran) viennent mettre fin aux luttes tri-

bales entre Arabes, et font de ces derniers une nation en leur donnant une 
langue unifiée, l'arabe.

•	 L'unicité absolue de Dieu est le dogme fondamental de l'islam.
•	 L'islam prône que l'être humain est doté du libre arbitre nécessaire pour 

obéir ou non aux commandements divins, face auxquels il se trouve seul, 
sans clergé intercesseur entre lui et Dieu.

•	 La notion de communauté (Oumma) des musulmans est centrale : elle 
transcende les clivages ethniques et sociaux, et assure la défense des 
musulmans. « L'effort » de la guerre sainte (qui n'est pas un commande-
ment), permet l'élargissement de l'Oumma.

•	 A la fois religion et Etat, l'islam, au travers de la loi islamique (Chariah) est 
présent dans tous les aspects de la vie publique et privée du musulman.

L'Islam dans le monde
La majorité des musulmans vit à l'est du Pakistan (en Asie Centrale). 
30 % des Musulmans vivent dans le sous-continent Indien, 
20 % en Afrique sub-saharienne, 
17 % en Asie du Sud-Est, 
18 % dans le monde arabe, 
10 % dans l'ex-Union Soviétique et en Chine. 
La Turquie, l'Iran et l'Afghanistan contiennent 10 % des musulmans non-
arabes du Proche-Orient. 

Jahiliyya
Période d’ignorance et de barbarie antérieure à la prédication du prophète 
Mahomet. Par extension, désigne les sociétés du XXe siècle jugées contraires 
à l’islam.

Khalife (ou Calife)
Successeur du Prophète

GLOSSAIRE
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LES PRINCIPAUx COURANTS DE L’ISLAM
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Khâridjisme
Première division de l’islam. Mouvement rigoriste prônant un islam égalitaire. 
Les Kharijites estiment qu’Ali lui-même a commis une erreur en tentant de 
composer avec Mouawyia. Pour eux, l’Imam doit être élu sans tenir compte de 
sa lignée mais sur ses qualités morales. De ce fait, certains auteurs les dis-
tinguent des Chiites proprement dits. Actuellement, seuls les Ibadites (forme 
modérée du kharijisme) subsistent en nombre. Ils représentent 60% des  
musulmans d’Oman (où l’Imamat ibadite a disparu en 1959). Des communau-
tés ibadites importantes existent également en Tunisie (sur l’île de Djerba, 
environ 50.000) et en Algérie (à Ouargla et dans le Mzab – d’où l’appellation 
de Mozabite – plus de 100.000) et dans le Djebel Nafousa (Nord de la Lybie).

Mu'tazilisme
En arabe, mu‘tazila est le participe du verbe i‘tazala qui signifie « se séparer » 
Cette dénomination aurait été employée par certains hérésiographes  
musulmans à propos des premiers penseurs de cette école.
Dans un premier temps, sous les abbâssides, certainement en réaction à la 
diffusion des idées chiites, le mutazilisme devient la doctrine officielle, avec 
le calife Al-Ma'mun. Mais, avec le calife Mutawakkil (847-861), la doctrine  
officielle devint ce que l’on nomme aujourd’hui le sunnisme, ce qui entraina le 
déclin progressif de l’école jusqu’à sa disparition.

Omar ibn al-Khattâb
Compagnon et ami proche de Mahomet, ‘Omar devint calife en succédant à 
Abu Bakr en 634 et dirigea la Oumma pendant 10 ans. Il mourut à Médine le 
7 novembre 644, assassiné par un captif perse. Les sunnites le considèrent 
comme le deuxième des « califes bien guidés » (rashidun) après Abou Bakr 
as-Siddiq. A l'opposé, les chiites considèrent son élection comme un coup 
d'état visant à empêcher la prise de pouvoir d'Ali ibn Abi Talib.

Omeyyades
Première dynastie califienne de l’histoire de l’islam (660-749).

`Othmân ibn Affan (576-656)
Troisième calife de l'islam, il succèda à Omar et règne de 644 à 656. Selon 
la tradition (Sunna), il aurait été le premier mecquois converti à l'islam avant 
l'Hégire, et aurait participé au premier exil des musulmans en Abyssinie en 
620. C'est sous son califat que furent réunies et classées les sourates (cha-
pitres) du Coran par une "commission" d'experts. Cette version, dite `Othmâ-
nienne, du Coran, fut contestée par les partisans d'`Ali, accusant `Othmân 
d'avoir censuré de nombreux passages faisant référence tant à `Ali qu'à la 
notion d'imamat.

GLOSSAIRE
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Les copies du Coran écrites de nos jours suivraient toujours, mot pour mot, 
cette compilation des copies d'`Othmân. Quelques-unes de ces copies existent 
encore aujourd'hui : l'une se trouve à Istanbul, l'autre à Tachkent (Ouzbékis-
tan), une troisième au British Museum de Londres.

Oulémas
Oulémas (ou 'Ulamâ), pluriel de 'alim : savants en sciences religieuses.

Quraysh
Tribu du Prophète.

Râshidûn (« Bien guidés »)
Quatre premiers califes de l’islam : Abû Bakr, Omar, `Othmân, Alî.

Religion
Ensemble de croyances ou de dogmes et de pratiques cultuelles qui consti-
tuent les rapports de l'homme avec la puissance divine (monothéisme) ou les 
puissances surnaturelles (polythéisme, panthéisme).
Quelques personnes ne font pas le lien entre la religion (l'Islam) et le fait d'ap-
partenir à cette religion (être Musulman).
Il est donc indispensable de rappeler que :
•	 être Chrétien, c'est adhérer à la foi chrétienne, au message du Christ (Le 

Chrétien peut être Catholique, Orthodoxe, Protestant...). Les termes liés : 
christianisme, chrétienté, religion chrétienne...

•	 être Juif = être de confession juive (Judaïsme, religion juive…)
•	 être Musulman = être de confession musulmane, adhérer à la foi  

islamique. ATTENTION : dans cette acception, « islamique » ne signifie 
pas extrémisme. « Islamique » est un adjectif devant lequel on peut faire 
figurer des noms tels « Loi », « Foi », « Droit », « Culture », « Art », mais 
également « Mouvement » ou « Parti » (politico-religieux généralement), 
« Terrorisme « ... D'où une certaine confusion !

Rappelons également que, par souci d'honnêteté intellectuelle et de  
respect de chacun, on ne doit pas confondre les personnes qui adhèrent à une  
religion, quelle qu'elle soit, avec ceux qui, au sein de ces mouvements  
religieux, professent des discours extrémistes.
Un Musulman n'est pas un islamiste (au sens politico-religieux du terme), de 
même que les « islamistes » ne représentent pas les Musulmans du monde.
Un parallèle pourrait être fait avec certains mouvements extrémistes Chrétiens 
ou Juifs, qui ne représentent pas leurs religions respectives, mais seulement 
l'expression d'une minorité.

GLOSSAIRE
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shî ‘isme
Au début (VIIe siècle), il s'agissait d'un mouvement « légitimiste » lié à la  
succession de Mahomet, le « Parti d'Ali » (chiat Ali). Puis ce mouvement connut 
des subdivisions, et fut essentiellement assimilé à l'Iran actuel.
•	 Pour les chiites, le califat, héréditaire, revenait de droit aux descendants 

de Mahomet. Celui-ci aurait désigné pour successeur son cousin et gendre 
Ali.

•	 Quatrième Calife (656-661) et premier imâm chiite, Ali fut finalement défait 
et assassiné par des opposants. Ses deux fils prirent sa succession, mais 
furent également assassinés.

•	 Le « martyre » d’Hussein, second fils d’Ali, est à l'origine d'un véritable 
culte, paré d'une dimension messianique où le don de soi permet le salut 
du monde.

•	 Chez les chiites, un clergé se mit en place, dirigé par des mollahs et des 
imams, véritables intercesseurs entre les hommes et Dieu (ce qui n'existe 
pas chez les sunnites). La place des imams est centrale pour le chiisme, 
puisque ceux-ci continuent le cycle des prophètes qui, pour les sunnites, 
est clos avec Mahomet.

•	 Le chiisme forme pour certains une véritable « religion à part entière », 
notamment en raison des spécificités propres à la culture iranienne et aux 
croyances et superstitions qui lui sont propres.

Le chiisme représente 10 % des musulmans du monde et est divisé en trois 
grands courants, parfois sensiblement différents les uns des autres. Les divi-
sions dans le chiisme tiennent non seulement à la définition de la lignée des 
imams, mais aussi à leur rôle :
•	 Pour les chiites Duodécimains ou imamites (iraniens, irakiens et  

libanais), douze imams se sont succédés tenant leur pouvoir de Dieu.  
Le dernier, Mohamed, mort en 874, s'est « retiré » et reviendra sous le 
nom de Mahdi (« Celui qui est bien guidé ») pour instaurer un règne de 
justice et de vérité. On rejoint là le thème majeur du Jugement Dernier 
annoncé par le Messie dans les religions juive et chrétienne.

•	 Les zaydites ne reconnaissent que cinq imams, dont la désignation tient 
surtout à leurs qualités personnelles ; ils rejettent le dogme de l'imam  
caché. Plusieurs dynasties zaydites ont régné dans l'histoire, en particu-
lier au Yémen, à Sanaa, de 1592 à 1962.

•	 Les Ismaéliens ou Septimaniens limitent à sept le nombre des Imams 
légitimes. Leur chef religieux est l'Aga Khan. Ils se subdivisent en  
plusieurs groupes dissidents et sectes :
•	 Les Nizarites, que l'histoire connaît mieux sous le nom de la secte 

des Assassins, formaient une branche du chiisme ismaélien.
•	 Les Alaouites, ou noseïris : ont intégré diverses croyances prove-

nant d'autres religions (Christianisme et Hindouisme). Plus d'1,5 mil-
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lions de Syriens sont Alaouites (environ 10 % de la population, dont la 
famille Assad, au pouvoir depuis les années 70).

•	 Les Druzes (Syrie, Liban, Israël) sont également issus de la branche 
ismaélienne du chiisme mais en sont si éloignés que beaucoup ne 
les considèrent plus comme des chiites ni même parfois comme des 
musulmans.

Sunna
En arabe, Sunna signifie « Tradition », « usage », « coutume », ce qui désigne 
les actes et les paroles de Mahomet. Le courant majoritaire de l'Islam qui 
s'appuie sur la Sunna est le Sunnisme.

Sunnisme
Courant majoritaire de l'Islam qui s'appuie sur la Sunna, les sunnites sont 
ceux qui obéissent à la théorie et à la pratique de la Sunna. Dans le monde, 
90 % des musulmans sont sunnites et 10 % chiites.
On peut distinguer quatre grandes doctrines et écoles d'interprétation 
(Madhab) au sein du mouvement sunnite :
•	 Les Hanafites (de Abu Hanifa, mort en 767) : ils accordent beaucoup 

d’importance au jugement personnel du croyant lorsqu’il s’agit de déter-
miner ce qu’il faut faire ou ne pas faire. Ainsi, ils peuvent être considérés 
comme les moins rigides dans leur interprétation de l’islam. Ce sont pour 
la plupart les musulmans de Turquie, d’Inde, du Pakistan,...

•	 Les Malikites (de Malik ibn Anas, mort en 796) : ils se basent sur le droit 
musulman en vigueur à Médine du temps du Prophète Mahomet (VIIe 
siècle). Ils accordent également une forte importance à l’opinion person-
nelle et se retrouvent principalement en Afrique du nord et au Soudan.

•	 Les Shafiites (du juriste musulman Al Shafii, mort en 820) : leur doctrine 
accorde beaucoup d’importance au droit musulman. Cette doctrine se  
retrouve dans le Golfe persique et en Indonésie.

•	 Les Hanbalites (de Ahmad ibn Hanbal, mort en 855) : ce sont les plus 
rigoureux et les plus conservateurs dans leur vision de l’islam. Leur  
doctrine repose sur une interprétation littérale stricte du Coran.  
Ce mouvement se retrouve essentiellement en Arabie Saoudite.

Zaydisme
Branche shî’ite qui reconnaît la lignée des imâms issue du petit-fils de Husayn 
ou de al-Hasan. Religion dominante au Yémen.
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WEBOGRAPHIE SÉLECTIVE

InstItut européen en scIences des relIgIons

Index des domaines religieux : l’Islam
http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index5402.html

La pluralité en islam, par Mohammad Ali Amir-Moezzi
http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index4081.html

L’islam des uns et l’islamisme des autres, par François Burgat
http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index4338.html

Les courants mystiques en islam, de Pierre Lory
http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index4084.html

La charia, de Pierre Lory
http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index4101.html

orIent xxI
La revanche inattendue du confessionnalisme au Yémen. Zaydisme, chiisme et 
houtistes, de Laurent Bonefoy, 18 septembre 2014.
http://orientxxi.info/magazine/la-revanche-inattendue-du,0677

L’étrange destin du califat dans l’histoire de l’islam, de Slimane Zeghidour, 31 juillet 
2014. http://orientxxi.info/magazine/l-etrange-destin-du-califat-dans-l,0642

Agence FrAnce presse

Les chiites et les sunnites : vidéo AFP de 2 minutes sur Youtibe
https://www.youtube.com/watch?v=fwUNBALBO6A

dIctIonnAIre de l’IslAm

Le dictionnaire de l’islam propose de nombreux articles, critiques de livres et défini-
tions autour de l’islam : http://dictionnaire-islam.com/
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PROCHAIN CAFÉ

Charles Martel et la bataille de Poitiers. De l’histoire au mythe 
identitaire

La bataille de Poitiers, en 732 (ou 733), opposant les troupes  
arabo-berbères d’Abd al-Rahmân aux Francs de Charles  
Martel, est un événement de l’histoire de France, peu à peu devenu 
mythe historiographique et enjeu de mémoire. Depuis le début des  
années 2000, la commémoration de la bataille est l’objet d’uti-

lisations politiques par l’extrême droite occidentale, jusqu’à l’emploi de  
l’expression « Je suis Charlie Martel » par Jean-Marie Le Pen, en janvier 2015, 
suite au massacre de Charlie Hebdo...

Mardi 16 juin 2015

Avec William BLANC et Christophe NAUDIN, historiens.
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